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LES TOURBIEiRES
DE LA

CHAUX D'ABEL ET DES PONTINS
par Louis NICOLET, pharmacien

Introduction

Ce n'est pas dans un site enchanteur que nous voulons
transporter le lecteur; c'est plutot au milieu d'un paysage triste, d'une
vegetation uniforme de mousses formant un tapis jaunätre, de
laiches, de linaigrettes aux houppes blanches, de joncs, de bruyeres,
d'airelles; d'arbrisseaux, bouleaux et pins couverts de lichens et
dont la croissance est arretge par une vieillesse precoce, de peu-
pliers trembles chetifs et de saules cendres.

Le sol spongieux et mou est entrecoupe de fosses, de mean-
dres ou croupit une eau saumätre et qu'envahit une vegetation de

gaillets, de trefles des marais, de populages, de preles et d'epilobes.
Les oiseaux semblent fuir ces lieux deserts et silencieux. Quelques

insectes seuls les frequentent.
Ce sont des espaces couverts de vegetaux cryptogames et pha-

nerogames monocotyledones. Les fleurs aux couleurs brillantes y
sont bien rares.

L'aspect desole des tourbieres leur a fait donner en Auvergne
le nom de «Les Mortes», mais rien n'est plus trompeur que cet

aspect, car elles sont le siege d'une vegetation tres active.
De Lapparent en a donne une excellente definition, la voici:

«Les tourbieres sont des lieux humides o,u marecageux, dans les-

quels s'accomplissent, sous la protection de l'eau, la decomposition
lente de certains vegetaux et leur transformation en un combustible

nomme tourbe, tenant le milieu entre le regne organique et
le regne mineral.»

Si nous apportons ici une faible contribution ä l'etude des
tourbieres de la Chaux d'Abel et des Pontins, c'est parce que l'ex-
ploitation de ces dernieres se terminera dans un avenir assez rap-
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proche. Dans une quinzaine d'annees, il n'en restera plus grand
chose probablement, peut-Stre quelques pins oü les oiseaux se

risquerpnt ä nicher; on aura draine le sol sur lequel seront ins-
tallees!£ies cultures; des plantes interessantes, l'Andromede des

marais; la Drosera ä feuilles rondes, la Canneberge, le Bouleau
nain auront disparUj et la roue de la vieille scierie de la Chaux
d'Abel, qui vivait peniblement de l'eau de la tourbiere, ne tour-
nera plus.

Alors aussi, on s'apercevra sans doute qu'il y a quelque chose
de change dans le debit de certaines sources du Vallon de St-Imier.

Situation, grandeur, ecoulement

La tourbiere de la Chaux d'Abel est ä l'altitude de 1010 m.
ä 2 krji. environ du village des Bois. Elle occupe une cuvette for-
mant l'extremite d'une depression qui commence au Ccrneux-
Veusil-dessous et se dirige vers le S. O. Le sous-sol est forme,
d'apres le Dr Rollier, d'une terre glaciaire contenant des debris
de fossiles de la molasse marine surtout. L'ecoulement se fait par
deux etangs dont le niveau a ete exhausse artificiellement pour
alimenter une scierie. L'eau se perd ensuite dans les profondeurs
d'une faille rocheuse, verticale et etroite, oü l'on peut descendre
assez facilement. A quelque distance existe une crevasse actuelle-
ment hors de service. Üne tuilerie, detruite depuis quelques annees,
se trouvait pres de läj, eile utilis.ait l'argile glaciaire du- voisinage.

Du cote du nord, sur l'ancienne limite de la tourbiere, il y a

encore plusieurs grands entonnoirs. /
C'e^t en somme üne petite tourbiere appartenant ä la categorie

des hauts-marais, en grande partie exploitee. Elle mesure dans son
ensemble environ 300 m, de large sur 1 km. de long. La couche
de tourbe ne depasse pas 2,50 m, de profondeur.
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I.a grande crevasse de la tourbiere de la Chaux d'Abel

La tourbiere des Pontius, qui se trouve au sud de St-Imier, ä

une heure de cette localite, sur la route du Val-de-Ruz, est ä l'alti-
tude de 1105 m. Elle etait beaucoup plus grande il y a une qua-
rantaine d'annees; eile est maintenant reduite de toute la partie ä
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Test de la route. Elle occupait tout le fond d'un vallon anticlinal,
se dirigeant du N. E. au S. O., sur une longueur d'environ 2lh- km.
et une largeur de 300 ä 400 m. Aujourd'hui, elle est en grande
partie exploitee et entvoie de dessechement. L'ecoulement se fait
par des entonnoirs lateraux. Elle est assise sur de la marne de

l'argovien superieur. C'est un haut-marais entoure de parties basses

immergees et de prairies tourbeuses. L'epaisseur de la couche de
tourbe atteint 3,50 m. et plus, par endroits.

La flore

Elle offre peu de differences dans les nombreuses tourbieres
du Jura. A peu d'exceptions pres, on retrouve toujours les memes
especes. Le nombre en est du reste restreint.

Nous commencerons par l'enumeration des plantes qui jouent
le role le plus important. Ce sont les Sph.aign.es, genre de mousses ä

rameaux greles et etales, ä petites feuilles imbriquees, dont la teinte
peut varier du vert blanchätre au rouge verdätre.

Ces derniers, comme beaucoup de plantes aquatiques, sont tres
polymorphes selon l'habitat, par consequent difficiles ä specifier,
lis ne reclament pour vivre qu'un peu de ligneux et de l'humidite.
Iis sont ainsi constitues que leur tige qui plonge profondement
dans la tourbe, en aspire l'eau ä la surface, tandis que leurs cou-
ronnes absorbent les vapeurs de l'air. lis possedent un pouvoir
extraordinaire d'emmagasiner l'eau dont ils font beneficier toutes les

plantes du voisinage.
Ce sont les principaux agents de la formation de la tourbe,

tout en etant eux-memes tres resistants ä la decomposition. Pendant

que les rameaux aeriens se d£veloppent avec une etonnante
vitalite, dans des conditions favorables d'humidite et de temperature,

la partie inferieure meurt graduellement et se confond avec la
masse tourbeuse. Toute la vegetation de la surface se fondant ainsi
sous l'influence d'une lente carbonisation, exhausse petit ä petit le
niveau du sol, et c'est ainsi que croissent les tourbieres.

Les Sphaignes vivent souvent immerges et flottants. On les
rencontre aussi frequemment en monticules denses sur le haut-ma-
rais. Ceux de nos tourbieres peuvent 6tre classes en deux types:
Sphagnum cymbifolium et S. acutifolium.

Les Mousses contribuent aussi pour une large part ä la formation
de la tourbe; voici les plus repandues aux Pontins et ä la Chaux
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d'Abel: Polytrichum juniperinum, P. strictum, Funavia hygro-
metrica, Hypnutn Schreiben, H. crista-casfrensis, Dicranum palustre.

Aux endroits oil le marais cesse de croitre, les Mousses dis-
paraissent et font place aux Lichens, qui sont de vrais parasites
de la mort, comme les appelle Leo Lesquereux. Us ne recouvrent
guere que les surfaces menacees de decomposition. Nous avons
trouve: Cetraria islandica, Peltigera canina, Cladonia pyxidata,
C. rangiferina.

Sur les bords des fosses on rencontre une Hepatique: Mar-
chantia polymorpha, une Fougere: Aspidium spinulosum, et des
Preles: Equisetum sylvaticurh, E. palustre.

Nous arrivons maintenant aux vegetaux phanerogames. Parmi eux,
ce sont les arbres et arbustes qui apportent la plus large contribution
au developpement des tourbieres par la qualite et la quantite des
materiaux qu'ils y entassent. lis sont nombreux aux Pontins et ä

la Chaux d'Abel, oil ils forment de petites forets.
Pinas sylvestris, var. uncinata (Pin crochu), tres repandu, pre-

sente de beaux exemplaires.
Betula pubescens et B. alba dont on retrouve de nombreux

fragments d'ecorce dans la tourbe (aux Pontins surtout).
Betula nana est une espece interessante qui ne se trouve qu'ä la

Chaux d'Abel, oil il recouvre de larges espaces et se developpe
indifferemment sur le haut-marais, sur la partie exploitee, et meme
sur les places tres humides. II est probable que ce petit arbrisseau
ä feuilles orbiculaires plus larges que longues, crenelees-dentees,
petites, existait autrefois aux Pontins; Sexploitation de la tourbiere
l'aura fait disparaitre.

Pour clore la liste des espfeces ligneuses, citons:
Vaccinium uliginosum (Airelle des marais) V. Myrtillus (Airelle

myrtille), V. Vitis idaea (Airelle ponctuee), — ces deux dernieres
especes ne sont pas speciales aux tourbieres, — Oxycoccus palustris

(Canneberge) Andromeda polifolia (Andromede des tourbieres),
— sur le haut-marais, au milieu des Sphäignes, — Erica vulgaris
(Bruyere commune), et pour finir Salix cinerea et Populus tre-
mula, qui se plaisent dans les endroits marecageux.

Viennent ensuite comme agents importants; les Linaigrettes:
Eriophorum vaginatum — la plus repandue — E. angustifolium,
E. latifolium, E. alpinum. Ces especes se developpent surtout sur
les parties basses.

Le genre si nombreux des I^aiches fournit:
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Carex ampulacea, C. canescens, C. leporina, C. echinata, C.

vulgaris.
Deux autres Cyperacees sont encore ä mentionner:
Scirpus sylvaticus, sur les bords des fosses et Luzula campes-

tris. Joncus lamprocarpus et J. obtusiflorus sont abondants dans
les canaux oil Ton rencontre aussi des groupes de Typha latifolia.

Les Graminees sont representees par:
Phalaris arundinacea, Glyceria fluitans, Molinia caerulea, Antho-

xantum odoraium, Phragmites communis.
Sauf les especes ligneuses que nous avons dejä mentionnees,

les dicotyledones sont peu appropriees ä la formation de la tourbe.
Dans le nombre restreint de celles qui appartiennent ä la flore de
la Chaux d'Abel et des Pontins, il faut d'abord nommer la Drosera

rotundlfolia ou Rossolis.
Malgre sa petitesse, cette plante qui se reconnait difficilement

au milieu des Sphaignes, sur le haut-marais, oü elle vit en com-
pagnie de la Canneberge et de l'Andromede, a acquis une certaine
renommee ä cause de la faculte extraordinaire qu'elle possede de
se nourrir d'insectes. Les feuilles orbiculaires, toutes radicales, sont
chargees ä la face superieure de poils glanduleux qui secretent un
liquide visqueux dont les gouttelettes brillent au soleil, ce qui lui
a valu le nom de Rossolis. Doues d'une grande sensibilite, ces
poils emprisonnent l'insecte qui vient se poser sur la feuille, et le

liquide visqueux le digere peu ä peu.
II faut encore mentionper:
Lemna minor, ä la surface des mares; Comarum palustre,

Stellaria uliginosa, Galium uliginosum, Epilobium palustre; et la
plus elegante de toutes, Menyanthes trifoliata, — plantes de fosses

et parties immergees, — Viola palustris, sur le sol bas et
humide.

5

Früh et Schröter indiquent encore aux Pontins deux especes
rares: Listera cordata et Swertia perennis.

Enfin beaucoup de plantes des champs humides et marecageux
vivent sur le sol en partie decompose oü la tourbe a ete exploitee.
Voici les plus frequentes:

Gnaphalium uliginosum, Rumex acetosella, Circium palustre,
Succisa pratensis, Caltha palustris, Trollius europaeus, Parnassia
palustris, Polygonum bistorta, Angelica sylvestris, Sanguisorba
officinalis, Potentilla Tormentilla, Dianthus superbus (Chaux d'Abel),
Veronica Beccabunga.



— 74 —

Le röle hydrologique, meteorologique et les
consequences du dessechement

11 semble que ces questions importantes nous laissent trop indif-
ferents dans le Vallon de St-Imier.

Lesquereux compare le röle des tourbieres sur les montagnes
peu elevees ä celui des glaciers dans les Alpes. Gräce aux sphai-
gnes, elles attirent et condensent les vapeurs de l'air et retiennent
l'eau des pluies. Comme les lacs, elles agissent en moderateurs
de la temperature.

Ce sont des reservoirs que Ton peut bien comparer ä d'im-
menses eponges d'oü l'eau s'ecoule lentement et regulierement en
formant des ruisseaux et des rivieres.

Dans le Jura, l'eau disparalt par des entonnoirs et arrive, en
suivant des conduites souterraines, au fond des vallees oil eile sort
en sources limpides que les periodes de secheresse ne peuvent
tarir.

Tous nos marais alimentent des cours d'eau. Bon nombre de
rivieres du Jura sortent des tourbiöres. L'Orbe prend sa source
dans celle de la Vallee de Joux, le Doubs dans celle des environs
de Pontarlier, les marais des Ponts donnent naissance ä la Noi-
raigue, l'Areuse qui jaillit au fond du Val-de-Travers vient en rea-
lite du lac tourbeux des Tailleres.

D'apres Bielawski, les cours d'eau rayonnent autour des hautes
cimes de l'Auvergne, admirables et puissants condensateurs dont
l'immense piedestal se dresse ä 1000 m. d'altitude. Les tourbieres
en sont les reservoirs providentiels, places lä pour assurer et regu-
lariser le regime des eaux de ces magnifiques regions.

Le plateau des Franches-Montagnes, qui ne possede pas de

cours d'eau superficiels, oü les sources constantes sont rares, a

besoin de forets et de tourbieres pour maintenir suffisamment
d'humidite dans le sol et dans l'air, comme aussi pour regulariser
l'ecoulement souterrain.

La tourbiere des Pontins, malgre sa reduction, fournit encore
une assez grande quantite d'eau qui ne peut s'ecouler que dans
le Vallon de St-Imier. On croit que l'eau de la partie nord-est forme
la Fiaule qui alimente l'ancienne brasserie du Pont et la scierie
au-dessous, ä St-Imier, tandis que celle de l'autre extremitd s'echappe
au pied des rochers du chäteau d'Erguel pour courir en ruisseau ca-
pricieux ä la Suze. Entre ces deux cours d'eau, et sur un espace
d'environ 2 km., un autre ruisseau, la Foruse (ou Ruz de Vauruz)



— lb —

et plusieurs sources, qui ont probablement la meme origine, sour-
dent ä la fönte des neiges. Des recherches qui se feront plus tard
nous prouveront si nous nous sommes trompe en admettant que
toutes ces eaux proviennent de la tourbiere.

D'apres des renseignements que nous avons pu obtenir, le debit

des deux ruisseaux constants a sensiblement diminue depuis
une quarantaine d'annees, sauf au printemps, et les variations se
font plus frequentes et subites, ce qui est une indication en faveur
de notre hypothese.

L'ecoulement de la Chaux d'Abel est plus mysterieux. Le fond
de la tourbiere est reste tres humide, et il semble en sortir plus
d'eau qu'aux Pontins. Celle-ci ne se perd pas toute dans la grande
faille; nous avons decouvert un ruisseau souterrain ä l'autre extre-
mite du inarais; il n'est peut-etre pas le seul qui s'echappe sans
alimenter les deux etangs.

Les conditions geologiques pourraient nous donner des probability

sur la direction que prend cet ecoulement dans le sol, mais
qu'il apporte son contingent d'eau au Doubs ou ä la Suze, il doit
parcourir une voie souterraine d'au moins 5 km., dans la direction
du nord ou dans celle du sud.

On peut done admettre que la transformation des deux tour-
bieres modifiera l'allure de plusieurs cours d'eau, et cela, en la ren-
dant moins reguliere. II nous semble done qu'une etude de
l'ecoulement et meme de l'amenagement de ces marais s'impose.

En supprimant ces reservoirs de nos montagnes, receptacles
de condensation de l'humidite de l'air et de l'eau des pluies, on
gagnera quelques terres cultivables qui, ä l'altitude de 1000 m. ne
representeront pas une grande valeur. Par contre, et e'est ici la

consequence la plus grave, on aura compromis pour longtemps,
d'une fa?on sensible, le regime hydrologique de la contree, et
dans une certaine mesure aussi, les conditions meteorologiques.

Leo Lesquereux, qui a fait de patientes recherches sur les tour-
bi£res du Jura et auquel nous devons tant de renseignements pre-
cieux, avait dejä prevu en 1844 les consequences serieuses du
dessechement. Malheureusement, on n'a pas tenu compte de ses

sages avis. L'exploitation est restee ce qu'elle etait autrefois, et
nos tourbieres disparaissent.

Les hommes, comme l'a ecrit le savant que nous venons de

nommer, n'aiment pas ä prevoir un avenir difficile pour d'autres
quand leurs propres besoins sont satisfaits.
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